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25ème Dimanche du Temps Ordinaire 
Année A 20/09/2020 

 

Frères et sœurs, 

En cette période de vendanges dans bien des régions viticoles de notre pays, cette parabole est 
bienvenue ! 

Pour ceux qui ont eu l’expérience du travail dans la vigne, cette parabole est très parlante ! Le travail de la 
vigne est dur, mais quelle joie quand arrivent les vendanges et quelle joie procurent-elles enfin lorsque le vin 
est servi à table... avec modération bien sûr ! 

Evidemment, la vigne dont parle Notre Seigneur dans l’Evangile n’est pas celle du Bordelais ou de la 
Champagne ! 

Il s’agit de son Peuple, aujourd’hui l’Eglise. Mais quelle image riche de sens que cette comparaison avec la 
vigne. 

D’ailleurs, la Sainte Ecriture parle souvent du lien entre le Seigneur et son Peuple à partir du monde 
viticole. 

Il y a par exemple ce beau passage du livre d’Isaïe :  

Je vais chanter pour mon ami le chant du bien-aimé à sa vigne.  

Mon ami avait une vigne sur un coteau plantureux.  

Il en retourna la terre et en retira les pierres, pour y mettre un plant de qualité.  

Au milieu, il bâtit une tour de garde et creusa aussi un pressoir. Il attendait qu’elle donnât du raisin…  

Qu’y avait-il à faire de plus à ma vigne, que je n’ai pas fait pour elle ? (Is V) 

Dans ce chant du Seigneur pour sa vigne, c’est tout l’amour de Dieu pour son Eglise qui s’exprime, tout le 
soin attentionné qu’Il a pour elle. 

C’est un amour plein de confiance et d’espérance.  

Dieu attend que son Eglise, objet de tout son amour attentionné, porte des fruits qui réjouissent le cœur 
des hommes… 

Pensez au titre donné à l’une des constitutions du Concile Vatican II qui parle de l’Eglise dans le monde de 
ce temps : Gaudium et Spes ! « Joie et Espérance » !  

Voilà, entre autres, deux des nombreux fruits que l’Eglise peut donner aux hommes d’aujourd’hui qui en 
ont tant besoin ! …  

Oui, Dieu compte sur nous, sur son Eglise, pour apporter avec Lui, par Lui et en Lui, la joie, l’Espérance, la 
paix, le bien là où Il nous a semé... 

Allez, vous aussi, à ma vigne... nous dit Jésus en ce Dimanche à travers cette parabole. 

Dieu pourrait se passer de nous pour apporter joie, espérance et tant d’autres bonnes choses au monde ! 
mais Il ne le veut pas...  

Malgré nos limites et notre plus ou moins bonne volonté pour être de bons ouvriers dans sa vigne, Il 
demeure fidèle à son Eglise qu’Il a voulu associer pour toujours à l’œuvre du salut du monde. 

Alors Il vient à nous et nous appelle, comme Il a appelé les générations passées, celles de la première 
heure, de la neuvième heure...  

“Allez à ma vigne”...  

Le Pape François disait, avec son style direct que nous lui connaissons désormais : 
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Il existe des chrétiens de salon, non ? Eduqués, tout comme il faut, mais ils ne sont pas capables de faire 
des fils pour l’Eglise par l’annonce et la ferveur apostolique. Aujourd’hui, nous pouvons demander à l’Esprit 
Saint qu’il nous donne cette ferveur apostolique à nous tous, la grâce d’aller de l’avant vers les périphéries 
existentielles. L’Eglise a tellement besoin de cela ! Pas seulement dans les terres lointaines, dans les jeunes 
églises, dans les pays qui ne connaissent pas encore Jésus, mais ici dans nos villes, tant de gens ont besoin de 
cette annonce de Jésus-Christ. Demandons donc à l’Esprit Saint cette grâce du zèle apostolique, d’avoir des 
chrétiens zélés. Et si nous dérangeons, que Dieu soit loué. 

Alors interrogeons-nous…  

Travaillons-nous tous autant que nous pouvons à la vigne du Seigneur... 

Moi, en tant que curé de cette bien-aimée paroisse, vous, en tant que fidèles envoyés dans le monde, 
dans ces périphéries que sont nos divers lieux de vie ... 

Il est évident que je ne puis aller dans vos entreprises, vos écoles et lycées, ou bien, là où vous vivez vos 
divers engagements associatifs, pour faire de l’apostolat, celui de la joie de l’Evangile... c’est là par contre 
que le Seigneur attend que vous fassiez de l’apostolat... 

Il est évident que vous ne pouvez confesser à ma place... C’est là, par contre, qu’entre autres, le Seigneur 
nous envoie spécifiquement en tant que prêtres, instruments de la Miséricorde divine qui donne tant de joie 
au pécheur qui se convertit... 

Tous et chacun, selon nos vocations et charismes propres, nous sommes invités à être apôtres de la joie 
de l’Evangile,  pour reprendre une expression du Pape François. 

Saint Jean Paul II a écrit toute une exhortation apostolique sur la vocation et la mission des laïcs dans le 
monde... et précisément, il a pris comme trame de ce document du magistère l’Evangile que nous avons 
entendu... 

Ainsi écrivit-il : 

« Allez, vous aussi [à ma vigne]. L'appel ne s'adresse pas seulement aux Pasteurs, aux prêtres, aux 
religieux et aux religieuses ; il s'étend à tous : les fidèles laïcs, eux aussi, sont appelés personnellement par le 
Seigneur, de qui ils reçoivent une mission pour l'Eglise et pour le monde.  

Et de citer ensuite un de ses illustres prédécesseurs, Saint Grégoire le Grand, qui commentait cette 
parabole des ouvriers de la vigne en disant : 

« Examinez donc un peu, mes frères, votre mode de vie, et vérifiez bien si déjà vous êtes des ouvriers du 
Seigneur. Que chacun juge ce qu'il fait et se rende compte s'il travaille dans la vigne du Seigneur » 

Si nous sommes là, c’est que nous avons bien été appelés et que nous désirons être de bons ouvriers, et 
ce jusqu’au dernier souffle de notre vie. 

Il est vrai que c’est un travail difficile ... et qui demande de l’endurance, de la fidélité ... 

→ Peut-être sommes-nous de ces apôtres des derniers temps dont parla St Louis Marie Grignon de 
Montfort… D’où l’importance d’être très proches de la Très Sainte Vierge Marie… 

Mais nous ne sommes évidemment pas les premiers à devoir donner de nous-mêmes pour œuvrer dans la 
vigne… 

Combien ont répondu à l’appel du Seigneur, bien avant nous, pour que la vigne, l’Eglise, puisse encore 
donner des beaux fruits aujourd’hui... Oui, combien de nos frères et sœurs ont travaillé jusqu’à l’épuisement 
– et parfois même jusqu’au martyre !  

Soyons heureux d’honorer tous ces saints et saintes qui ont œuvré avant nous... et soyons dignes d’eux ! 

Ste Thérèse de Lisieux, sainte patronne des missions avec Saint François Xavier, disait en pensant à cet 
Evangile qui voit l’ouvrier de la dernière heure avoir le même salaire que celui de la première heure :  
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« Voyez-vous, si nous nous abandonnons, si nous mettons notre confiance dans le Bon Dieu, faisant tous 
nos petits efforts et espérant tout de Sa miséricorde, nous serons récompensés et payés autant que les plus 
grands saints » … 

Et elle écrivait donc dans une de ses lettres « Travaillons ensemble au salut des âmes, nous n’avons que 
l’unique jour de cette vie pour les sauver (…) Le lendemain de ce jour sera l’éternité, alors Jésus vous rendra 
au centuple les joies si douces et si légitimes que vous lui sacrifiez » 

Voyez-vous, il nous faut honnêtement nous demander : cette activité, cet engagement, ceci ou cela, ce 
loisir, cette lecture, est-ce utile pour l’avancée du Royaume des cieux ? Ce travail, cette rencontre, ce dîner, 
que sais-je, me servent-il à faire en sorte que le Seigneur puisse se servir de moi comme ouvrier de sa vigne, 
c’est-à-dire comme instrument pour rejoindre cette personne que je côtoie et lui apporter la joie de 
l’Evangile, l’Espérance du salut ? 

Oui, il y a urgence pour que le salut atteigne les âmes … Nous ne pouvons « rester là toute la journée – 
toute la semaine - sans rien faire » … 

Oui, frères et sœurs,  

Qu’à la suite de Saint Paul, nous puissions dire en vérité : “pour moi, vivre, c’est le Christ, et mourir est un 
avantage. Mais si, en vivant en ce monde, j’arrive à faire un travail utile, je ne sais plus comment choisir. » 

C’est ce que disait à la fin de sa vie en termes semblables, bien qu’un peu plus militaires, le saint évêque 
de Tours, saint Martin : 

“C’est un bien lourd combat que nous menons, Seigneur, en te servant dans cette milice ; en voilà assez des 
batailles que j’ai livrées jusqu’à ce jour. Mais si tu m’enjoins de rester en faction devant ton camp pour 
continuer la même tâche, je ne me déroberai pas ; Tant que tu m’en donneras l’ordre toi-même, je servirai 
sous tes enseignes. Et bien que le souhait d’un vieillard soit de recevoir son congé, sa tâche terminée, mon 
courage demeure pourtant victorieux des ans et ne sait pas céder à la vieillesse”. 

 Et d’ajouter : “Seigneur, si je suis encore nécessaire à ton peuple, je ne refuse pas la tâche. Que ta 
volonté soit faite” ! 

Mon Père, mon Père, je m’abandonne à toi, fais de moi ce qui te plaira ... disait le Bienheureux Charles de 
Foucauld... 

Puisse l’Esprit Saint nous éclairer et nous aider pour que nous répondions, cette année encore, 
généreusement au Seigneur qui nous fait une grande confiance en nous invitant, aujourd’hui, à être tous des 
ouvriers de sa vigne… 

Que le Vierge Marie qui fut tout sa vie « humble servante du Seigneur » nous accompagne et nous guide. 
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PRIERE UNIVERSELLE 
Année A 20/09/2020 

 
 
 
 
 
 
 Prions pour la Sainte Eglise de Dieu et plus particulièrement pour notre Pape François, Benoît XVI, 
les évêques, les prêtres et les diacres. 
Demandons au Seigneur d’aider ceux qu’il a appelé à travailler dans sa vigne par le sacrement de l’Ordre 
pour que leur ministère porte de beaux fruits pour le salut des âmes. 
 
 
 
 Prions pour les gouvernants catholiques des pays et nations. 
Supplions le Seigneur de les éclairer par son Evangile afin qu’ils permettent au Seigneur de porter par leur 
travail des fruits de justice et de paix. 
 
 
 
 Prions pour tous ceux et celles qui souffrent et qui attendent le soutien des membres de l’Eglise. 
 Demandons au Seigneur d’ouvrir nos oreilles et nos cœurs aux détresses de nos frères afin que par 
notre apostolat le Seigneur puisse leur apporter la tendresse et la consolation de Son Amour. 
 
 
 Prions pour tous les enfants et jeunes du catéchisme. 
Prions pour les catéchistes qui ont une mission toute particulière dans la vigne qu’est l’Eglise. 
Confions au Seigneur cette nouvelle année afin qu’elle soit pour tous source de croissance humaine et 
spirituelle et donc porteuse de beaux fruits de sainteté. 
 
 
 
 
 Prions enfin les uns pour les autres, pour notre communauté paroissiale. 
Supplions le Seigneur de nous aider à travailler avec cœur à sa vigne pour porter les fruits de joie et 
d’espérance qu’Il attend de son Eglise et donc de chacun de nous. 


